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Le nombre des conseils généraux qui se pro 
ooûceDt contre l'article 7 des lois Ferry dépasse 
de beaucoup jusqu'ici le nombre de ceux qui 
l'approuvent. Nous tiendrons nos lecteurs au 
courant du résultat général. 

Il y a un autre fait remarquable à constater : 
c'est que plusieurs conseils généraux républi-
cains, tels que ceux d'Agen et de Belforl, ont 
refusé de voter. Cette réserve n'est autre chose 
qu'on avertissement amical à l'adresse du mi-
Étère, qui a le tort, le grand tort de paraîire 
faire cause commune avec M. Jules Ferry. 

Quoiqu'il advienne de la campagne qui se 
poursuit actuellement et de quelque côté que 
penche la balance quand on connaîtra les délibé-
rations de tous les conseils généraux, il est im-
possible de ne pas voir et de ne pas dire que le 
ministère va au-devant d'une crise sérieuse avec 
li çtas déplorable imprudence s'il ne se sépare 
/MifôM. Jules Ferry.- >*' 

La Paix, qui lient souvent un langage au-
torisé, s'exprime ainsi au sujet du discours de 
SI. Wàddinglon : 

Le président du conseil admet que peut-être le 
bat poursuivi pourrait être atteint par d'autres 
'oies; il accepte d'avance la discussion sur les 
<oies et moyens qui assureront la défense de l'esprit 
républicain et des institutions républicaines contre 
te attaques de ceux qui tentent de les miner par 
l'éducation qu'ils donnent. C'est une porte qu'il 
cavre à une discussion nouvelle. 
C|n'est pas un abandon des principes ni du but, 

«. .comme le dit M. Waddington « lè gouyerne-
n«| républicain a usé d'un droit légitime en agis-
!!n|comme il l'a fait », c'est-à-dire, en proposant 
«ifgfojfensive. ;?flfMO

 u
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$lte partie capitale du discours de M. Wadding-
ta?ttirera surtout l'attention."11 va servir dé point 

rt à une discussion sur des bases nouvelles. 
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M- Bardoux, président du conseil général du , 
"Ne-Dôme, a dit dans son discours d'oover-

' Messieurs, il y a quelques jours à peine, 
°°QS étions réunis autour de la statue d'un grand 

toute d'Etat à qui la Fratice entière rendait 
«minage., il avait voulu faire de la République 

Pge d'unionj de paix, de modération et de 
liberté. 

" Que ce soit là notre devise ! Vous me pér-
irez d'y ajouter cependant la tolérance des 
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 ,r* la Marseillaise entre les exercices 
ll0*û et la chanson d'un pître. » 

Le Journal des Débals, dont on connaît les 
tel V il' VU'! ï Tîillllî k Q L V 1 +- I î 

relations avec M. Léon Say, a publié la note 
suivante : 

W USA i É iHraH-aoHwqàjiw'itf.Tafj'-La loi qui autorise le gouvernement à proroger 
les traités de commerce actuellement en vigueur, 
nous ramène, après quelques vicissitudes à la situa-
tion dans laquelle nous nous trouvions placés à 
l'égard de l'étranger à la tin de l'année dernière, 
avant la dénonciation du premier janvier. Il serait 
toutefois plus juste de dire qu'elle est destinée à 
nous ramener à cette situation, parce qu'il nous 
reste à nous entendre avec les puissances étrangè-
res et à obtenir leur consentement à une reconduc-
tion des traités. Il est à croire que cet assentiment 
ne nous fera pas défaut, et qu'en Angleterre tout au 
moins, nous trouverons le gouvernement disposé à 
rétablir le modus vivendi qui proroge les conven-
tions de 18G0 depuis leur première dénonciation 
en 1871. On peut donc se demander sous quelle 
forme l'entente nouvelle devra être consacrée. 11 
semble tout d'abord évident que dans un acte inter-
national il ne doit pas être fait mention du vote du 
tarif général assigné par la législature comme point 
de dépari des pouvoirs conférés au gouvernement. 

Quelque partisan que nous soyons de la durée 
ûxe des traités, nous ne voyons pas de raison pour 
nous engager vis-à-vis de l'étranger à ne dénoncer 
nos traités que dans le cas unique où le tarif géné-
ral viendrait à être voté. Il nous paraît plus pru-
dent de conserver noire liberté d'action dans la 
mesure où elle peut se concilier avec les termes de 
la loi du 4 août. Le meilleur serait donc de con-
clure avec les puissances étrangères et avec l'Angle-
terre d'abord un arrangement qui consisterait en 
deux dispositions. La première stipulerait que le 
traité qui subsiste jusqu'à la fin de l'année cou-
rante par reconduction demeurerait en vigueur 
après cette date, jusqu'à sa dénonciation par l'une 
ou l'autre des parties contractantes. Une seconde 
disposition déciderait que dans aucun cas cette 

- disposition ne pourrait produire ses effets avant 
l'expiration du sixième mois à partir de sa notifica-
tion. La permanence des traités deviendrait ainsi 
la règle destinée à subsister de plein droit indéfi-
niment, sans nouvelle entente ; et leur cessation ne 
pourrait être provoquée que par une décision de l'un. 
ou l'autre gouvernement. 
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Au moment où va débarquer à Port-Vendres le 
premier bâtiment ramenant en France un convoi 
de déportés de Nouméa, l'heure est venue de par-
ler d'une œuvre admirable et inconnue, qui, de-
puis huit ans, s'accomplit dans le silence, au milieu 
de nos frivolités et de nos désordres. — Il s'agit des 
Orphelins de la Commune. 

Ce ne sont pas les orphelins de l'abbé Roussel, à 
Auteuil; ee ne sont pas non plus les orphelins de 
la guerre, dont s'est patriotiquement occupée jadis 
une grande commission présidée par Mme Thiers. 
— Ce sont uniquement et exclusivement les orphe-
lins de la Commune, c'est-à-dire les enfants des fac-
tieux qui ont incendié et déshonoré Paris ; les fils 
des criminels qui ont payé, les uns de la vie, les 
autres de la liberté, leur participation sauvage aux 
forfaits de cette horrible époque. 

Ceux-ci en tombant sur les barricades, ceux-là 
en partant pour la Nouvelle-Calédonie, laissaient 
abandonnés, sans abri et sans pain, sur le pavé de la 
grande ville, de pauvres petits êtres, innocents des 
crimes de leurs pères. Qui songeait à eux, au mi-
lieu du sang et des ruines, et qu'allaient-ils de-
venir? 3H0WGH KOfc'AM sussions .anS .bxev 

C'est à ce moment que Mgr Guibert, quittant 
avec tristesse le siège de Tours, fut transféré à ce-
lui de Paris, en disant à M. Thiers : a On peut re* 
fuser une dignité ; on n'a pas le droit de refuser le 
martyre. » Il vint prendre la succession encore fu-
mante de Mgr Darboy, et la première misère qu'il 
rencontra sur son chemin fut celle des orphelins de 

la Commune. Se baissant aussitôt avec compassion 
vers ces déshérités, il les ramassa pour ainsi dire 
dans le sang des otages et se dévoua h leur destinée. 
Les pères avaient assassiné le précèdent archevê-
que : la première action de l'archevêque nouveau 
fut d'adopter les fils des meurtriers ! 

l'a été recueilli environ 640 orphelins de la 
Commune, dont le placement dans des familles sûres 
ou des institutions particulières, a nécessité une 
dépense annuelle de cent francs, en moyenne, par 
enfant ; soit, au total, une soixantaine de mille 
francs par an, qui, depuis huit années, ont été de-
mandés à la charité au moyen de deux quêtes fai-
tes, dans les églises du diocèse, le jour de la Tous-
saint et le lourdes Morts — deux dates bien choi-
sies pour celle œuvre de deuil et de pitié reli-
giiud 

L'archevêque a simplement adressé à cet égard 
deux circulaires discrètes aux curés de Paris, et, 
chaque automne, l'aumônière des quêteuses lui a 
donné l'argent nécessaire à la mission évangèlique 
qu'il avait si généreusement entreprise. S'associant 
avec ardeur à sa pensée sacerdotale, Mme la du-
chesse de Magenla lui a prêté jusqu'au bout le plus 
affectueux concours. Mais lui-même n'a pas cessé 
un jour de s'occuper de ses chers enfants, les visi-
tant avec tendresse aux foyers où on les élevait, aux 
Ecoles où on les instruisait, aux ateliers où ils ap-
prenaient un métier pour l'avenir ; et par ces té-
moignages d'une bonté constante et familière, il a 
su leur inspirer un tel attachemeni et UDO telle re-
connaissance que beaucoup d'entre eux, parvenus 
aujourd'hui à l'âge d'homme et dispersés dans l'in-
dustrie parisienne, continuent de lui écrire les let-
tres les plus louchantes, en l'appelant leur père ! 

Les déportés de Nouméa, attendus en ce moment 
sur nos côtes ei auxquels ou prépare une réception 
triomphale, vont donc trouver, au retour, les en-
fants qu'ils avaient si cruellement compromis, — 
nourris, vêtus, élevés, sauvegardés avec amour 
du froid, de la faim, de l'ignorance, de toutes les 
misères, par les familles mêmes des victimes de la 
Commune 1 C'est peut-être un fils ou un neveu du 
du président Ponjean, un frère du P. Captier, la 
sœur de Mgr Darboy, un héritier de M. Deguerry, 
des catholiques en tout cas, dés parents, des amis 
dis ôtageSi des victimes de la Roquette et de la rue 
Iïaxo, qui ont donné du pain, des vêtements, un 
asile, un métier hoDorabie à ces petils enfants. 

Moniteur Universel. 

Quand M. Pelletan réclamait, sous l'Empire, 
dans une brochure qui eut quelque retentissement, 
la liberté comme en Autriche ; lorsque, pour acquit-
ter les amendes qu'il avaient encourues comme 
Journaliste, il mettait en vente sa bibliothèque; 
qui se serait attendu à voir celte victime de la ty-
rannie impériale, cet amant de toutes les libertés, 
se ranger parmi les adversaires de la liberté d'en-
seignement? Car enfin la liberté d'enseignement 
existe en Autriche, et elle existait en France, tout 
au moins pour l'enseigpemenl secondaire, même sous 
1 Empire. 

M. Pelletan n'est pas seulement un adversaire de 
la liberté d'enseignement, c'est un partisan plus 
que tiède du droit de pétition, — ce droit qui exis-
tait, lui aussi sous l'Empire, de même qu'il existe 
non pas seulement en Autriche, mais en Turquie, 
en Perse, dans tous les pays, et sous tous les gou-
vernements, même les plus despotiques. 

Chargé par la commission du Sénat qui s'occupe 
des pétitions de rédiger le rapport relatif aux péti-
tions qui concernent l'enseignement supérieur, M. 
Pelletan s'élonne qu8 le mouvement dont ces péti-
tions sont sorties ait été organisé par ceux-là même 
que la loi Ferry menace, c'esl-à-dire par le clergé 
tant séculier que régulier, par les congrégations re-
ligieuses d'hommes et de femmes, par 1rs catholi-
ques enfin qui s'occupent de propager un enseigne-
ment conforme à la foi qu'ils professent. 

La chose extraordinaire eût été de voir ce pêti-
tionnement organisé par les agents des comités ra-
dicaux, par les affiliés des loges maçonniques ou 
par les parlisans affichés de l'enseignement obliga-
toire et laïque, M, Pelletan nous permettra donc 

de lui dire qu'il se montre quelque peu naïf, quel-
que peu badaud, en son étonnement. 

Il s'est montré aussi, qu'il nous permette de la 
lui dire encore, bien peu sérieux, bien peu sou-
cieux de ses devoirs comme rapporteur. Son travail 
porte en effet tout entier sur un petit nombre de 
pétitions hostiles à la loi Ferry, trente-six en tout, 
réunissant 2,4i2 signatures. Ce sont ces pétitions 
seules que M. Pelletan examine, ce sont ces 
signalures seulement dont M. Pelletan discute la 
valeur ou l'authenticité. Mais depuis qu'il a écrit 
son rapport, le Sénat a reçu d'autres pétitions réu-
nissant le chiffre énorme de 1,100,000 signalures. 

Le rapporteur aurait dû, ce semble, recommen-
cer son travail et se livrer à une nouvelle enquête 
en présence d'un résultat si différent de celui en 
face duquel il s'était d'abord trouvé. Point. M. 
Pelletan a imilé l'abbé Verlot; son siège ou, pour 
mieux dire, son rapport était fait. Il n'a pas voulu 
en changer la conclusions, bien que les faits sur 
lesquels il s'était basé pour les rédiger fussent mo-
difiés du tout au tout. On peut juger par là et de 
la valeur de son rapport et de celle des arguments 
que la presse radicale en tire. 

Liberté. 

Nous ne sommes pas des admirateurs fanatiques 
de l'hymme de Rouget de l'Islé. C'est un chant de 
guerre et de haine qui ne convient pas à la mission 
éminemment civilisatrice de la France dans le mon-
de. Lorsque la patrie en armes se levait pour défen-
dre le territoire national contre l'invasion, et lorsque 
la guerre civile répondait à la guerre étrangère, 
ee cri du patriotisme exalté pouvait avoir sa raison 
et même sa grandeur sauvage; mais aujourd'hui 
qu'on « n'entend plus dans nos campagnes mugir 
les féroces soldats »; aujourd'hui qu'on ne sait 
plus même le nom de « ces complices de Bouillé, 
tous ces tigres qui sans pitié déchirent le sein de 
leur mère », il est vraiment étrange d'entendre 
encore hurler sur les places publiques : 

Aux armes, citoyens, formez vos bataillons, 
Qu'un sang impur abreuve nos sillons 1 

Nous n'avons plus, Dieu merci 1 de sang impur 
à répandre. Nos sillons ont besoin de semences qui 
les fécondent et non de sang humain qui les souil-
lent, et les bataillons qu'il faut former partout sont 
ceux du travail qui produit et non ceux des armées 
qui détruisent. 

Nous voudrions qu'enfin ce chant helliqueux fût 
remplacé par une inspiration plus digne du génia 
de la France, plus conforme à l'esprit pacifique de 
la société moderne. 

Mais il y a autour de l'œuvre enthousiaste de 
Rouget de l'Isle, une légende, déjà presque sécu-
laire, et rien n'en triomphera désormais. 

D'ailleurs, si les paroles de la Marseillaise sont 
absurdes, la musique a le diable au corps et elle 
dégage une électricité de lyrisme qui remue puis-
samment et entraîne les plus apathiques. 

Voici quatre-vingt-dix ans que cet hymme pas-
sionné est chanté par la France entière. Ses notes 
se sont gravées dans toutes les mémoires. Rien na 
peut plus les en chasser. 

Donc, ne réagissons pas contre un courant irré-
sistible. La Marseillaise restera le chant national de 
notre pays, comme le God save the Queen est celui 
de l'Angleterre. 

Mais, ce qu'on peut demander au bon sens du 
peuple français, c'est de ne pas faire de ce chant 
grandiose un prétexte nous ne savons à quelles 
gamineries qui ne peuvent qu'en dénaturer et en 
abaisser le caractère solennel. 

Le public des concerts, des théâtres et des lieux 
publics s'habitue à réclamer à lout propos la Mar-
seillaise et se fâcha si les orchestres, les chanteurs 
et les fanfares n'obéissent pas sans retard. Le Palais-
Royal a été, à ce sujet, l'occasion des scènes les 
plus regrettables. Naguère, à Lyon, il y a eu des 
désordres et des scènes violentes entre ceux qui vou-
laient entendre la Marseillaise et ceux qui ne le vou-
laient pas. L'hymme de Rouget de l'Isle devient 
ainsi le champ de bataille des partis. De jeunes fous 
croient faire acte de courage en le sifflant; d'aulres 
énergu mènes croient faire acte de patriotisme eq 
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l'imposant. Tout cela est déplorable. Les gens sen-
sés doivent prolester contre ces fanfaronnades ridi-
cules, et l'autorité doit les empêcher au nom de 
l'ordre public. 

Quand la Marseillaise figure au programme d'un 
concert ou d'une fête publique, il ne doil être per-
mis à personne d'en empêcher l'exécution. Lors-
qu'elle n'y figura pas, personne n'a le droit de la 
réclamer. 

INFORMATIONS 

L'année dernière, les Chambres ont au-
torisé le gouvernement à émettre en 1879, 
466,097,559 francs, de rente 3 % amortis-
sable. Cette émission devrait avoir lieu à l'épo-
que actoeile, mais l'émission est renvoyée à 
l'année prochaine. L'état des encaisses du Tré-
sor est tel, en effet, en ce moment, que le 
gouvernement a à sa disposition, presqoe sans 
frais, des sommes assez considérables pour faire 
face aux besoins des budgets extraordinaires de 
la guerre, de la marine et des travaux publics, 
mais cette émission, retardée jusqu'en 1880, 
ne fournira que des fonds attribués à l'année 
1879. 11 faudra aussi faire une émission pour 
les dépenses analogues à faire en 1880. Le 
gouvernement a fixé le chiffre de cette émission 
nouvelle à 560,358,488 francs. La Chambre, 
en votant le budget de 1880, a déjà approuvé 
ce chiffre, et le Sénat le votera à son tour, à la 
rentrée. 

Il en résulte que, l'année prochaine, l'Etat 
émettra en une ou plusieurs fois un chiffre de ren-
tes 3 % amortissable s'élevant à 466,097,559 
francs, plus 560,358,488 francs; soit en tota-
lité un milliard vingt-six millions quatre 
cent cinquante-six mille francs. 

En tenant compte des nécessités auxquelles 
répond cette émission, on trouve que les tra-
vaux publics absorberont sur cette somme, en 
chiffres ronds, 615 millions; la guerre, 356 
millions, et la marine, 41 millions; le reste 
sera affecté à l'Algérie. -

L'INTÉRÊT DE L'ARGENT. 

La Chambre a été saisie à diverses reprises 
par des pétitions émanées de grands négociants 
français de la question du taux comparatif de 
l'intérêt de l'argent en France et à l'étranger. 
Les commerçants français se plaignent de l'iné-
galité qui existe à ce point de vue entre la lé-
gislation française et celle des autres pays. En 
France, on le sait, le taux de l'intérêt en matière 
commerciale ne peut excéder 6 °/0, tandis que 
dans la plupart des pays étrangers, il atteint 
12, 15 et même 18 %• H en résulte une sin-
gulière situation : lorsqu'ils sont débiteurs à 
l'étranger nos nationaux ont à payer des intérêts 
de 12, 15 et 18 % en cas de retard dans les 
payements, tandis que leurs débiteurs étrangers 
ne leur payent que 6 °/0 d'intéiêt. Dans ces 
conditions les débiteurs étrangers se montrent 
peu empressés à se libérer envers leurs créan-
ciers français ; ils cherchent à détenir le plus 
longtemps possible des capitaux qui leur pro-
curent chez eux un intérêt beaucoup plus élevé 
que celui qu'ils sont tenus de payer à nos na-
tionaux en cas de retard. Notre commerce d'ex-
portation se trouve ainsi placé dans une situa-
tion très défavorable pour le recouvrement des 
créances. 

L'attention du gouvernement a été appelée 
sur cette question, qui a été étudiée successi-
vement par les ministres des finances, des 
affaires étrangères, du commerce et de la justice. 
On a reconnu la nécessité d'apporter un remède 
à cet état de choses et, finalement, c'est le garde 
des sceaux qui a été chargé de rechercher les 
moyens de faire cesser cet état de choses. 

La future reine d'Espagne. 

La Correspondencia fait la description sui-
vante de la personne de l'archiduchesse Christi-
ne d'Autriche : 

« La jeune archiduchesse est blonde, pàlo et 
très-bien faite ; dans ses yeux bleus se reflète 
l'énergie d'une âme tenace; son regard un peu 
sévère traduit la majesté de sa race et un grand 
empire sur soi, qualité qui pourrait paraître 
rare à cet âge, si on ne la considérait pas com-
me héréditaire. Sa bouche est petite; la lèvre 
inférieure est uo peu en saillie et tombante, et 

déoote la hauteur. Sa chevelure est blonde et 
bouclée et rappelle celle d'un des princes de la 
maison d'Autriche qui régna en Espagne Sa taille 
est petite et ne manque pas de distinction ; 
l'ensemble de sa personne est attrayant en mê-
me temps que un peu empreint de raideur, si 
bien qu'a première vue, on ne sait pas au juste 
si l'impression qu'elle produit est agréable ou 
non. 

Quant à son caractère, on dit qu'il est très-
réservé ; elle n'aime pas le bruit et l'ostenta-
tion, elle sourit parfois, mais elle n'est pas très 
démonstrative. 

Elle est très généreuse, et son temps est par-
tagé entre l'étude et les pratiques de charité. 

Arcachon, 2k août. 
L'entrevue entre le roi Alphonse et l'Archi-

duchesse Christine a eu lieu hier ; elle a duré 
une heure. Le-roi repart lundi. 

Il a gracié un déserteur espagnol. 

Londres, 22 août. 

Le Times annonce que l'arrêt de la cour 
martiale qui avait déclaré le lieutenant Carey 
coupable et qui l'avait condamné a être expolsé 
de l'armée, tout en le recommandant à la clé-
mence des autorités, n'a pas été confirmé par 
ces dernières, parce que les preuves nont pas 
été reconnues suffisantes pour établir la culpa-
bilité. 

En conséquence l'arrêt de la cour martiale a 
été annulé, le lieutenant Carey conservera son 
rang dans l'armée, et il sera mis eu liberté au-
jourd'hui même, 'a son arrivée à Portsmoulh. 

Samedi M. de Douhet sénateur inamovible est 
cité à comparaître devant la 8e chambre correc-
tionnelle, à la requête de M. Vaillant et des 
époux Hacquant, et sous la prévention d'escro-
queries. 

Une autorisation de poursuites a été deman-
dée au bureau du Sénat par les créanciers de 
M. de Douhet, lesquels reprochent à leur débi-
teur des manœuvres dolosives et des faux-fuyants 
destinés à les frustrer d'une somme de 10,000 fr. 
environ. 

Le bureau du Sénat a promis de saisir de 
cette demande la haute Assemblée; mais il a 
exprimé le désir que l'affaire fût préalablement 
soumise à la justice. Voilà pourquoi M. de Dou-
het e=t assigné. 

Nous devons faire remarquer que le privilège 
de l'inviolabilité parlementaire est suspendu pen-
dant l'intervalle des sessions^ 21 

C'est précisément le cas actuel ; car la session 
ordinaire de 1879 a été close par décret do 

•Lif-g ii ,3i 
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2 août dernier. 
M. de Douhet peut donc être poursuivi sans 
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autorisation préalable. •Méjq oiiu'h JuoJ Je i&i 
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CHRONIQUE LOCALE 
ET MÉRIDIONALE. 

Parmi les nombreux toasts portés au dîner 
officiel offert au Conseil général du Lot, nous 
voulons retenir celui de M. le Préfet. C'est un 
excellent programme, bien fait pour rallier tous 
les esprits sincères et libéraux aux institutions 
républicaines, ainsi basées sur la modération, et 
la concorde. 

Nous y applaudissons sans réserve : 

Messieurs, 
» Je porte un toast au président de la Républi-

que, à M. Jules Grévy. Sous l'égide de cot 
homme universellement estimé et qui, dans notre 
démocratie, pourrait être donné en exemple à 
tous les patriotes, nous espérons voir bientôt 
tous les Français de bonne foi adhérer au gou-
vernement de la-République. Cet heureux ré-
sultat, nous l'obtiendrons en restant toojoors 
justes, bienveillants et unis ; nous le voulons et 
nous le devons, parce que nous sommes non-
seulement républicains, mais surtout Français. 

» A Monsieur Jules Grévy, président de la 
République. » 

CONSEIL GÉNÉRAL DU LOT. 

Séance du 20 aoiit. 
Présidence de M. Roques. 

La séance est ouverte à deux heures et un quart. 
Appel nominal. 
M. le Préfet assiste à la séance. 

fl..'i 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté. 

Vœu relatif à la création d'un troisième garde-
pêche sur la Dordogne. Adopté. 

Vœu relatif à la création d'une recette d'enregis-
trement à Vayrac. Adopté. 

Vœa relatif au libre-échange. Adopté. 
Vœu relatif: à la liberté d'enseignement. Renvoi | 

à la commission des vœux. 
Traverse de Saint-Germain. Construction d'un 

aqueduc. Ajournement. 
Classement comme route départementale dn 

chemin d'intérêt commun n° 2. Ajournement. 
Construction du chemin vicinal de grande com-

munication n° 17. — Ajournement. 
Chemin de grande communication n* 35. — Ré-

parations. Ajournement. 
Exercice 1878. Dépenses faites sur les chemins 

vicinaux. Acte. 3£fii9 «eifOSKJ VÉ 

Exercice 1878. Dépenses faites par canton, sur 
les chemins d'intérêt commun. Act%qrgn^e;) jG, ( 

Impositions établies d'office pour 1880, en cen-
times et en journées de prestation. Acte. 

Dépôt du rapport de l'ingénieur-voyer en chef 
:Acje. i'îol os ùahuq^ cQv;da 9b -K'»0 ,te 

Chemin d'intérêt commun. Réseau privilégié. 
Répartition d'une somme de 250,000 fr. Achè-

vement des chemins vicinaux d'intérêt commun. 
Douzième annuité des subventions de l'Etat. 

Répartition d'une somme de 43,537 fr. 
Onzième annulé. Modifications de la répartition 

des subventions. 
Communes de Vire et de.Duravel. Construction 

d'un pont sur le Lot. 
Commune d'Albas. Construction d'un pont. 
Rachat des ponts à péage. 
Commune de Lavercantière. Chemin vicinal ordi-

naire n° 2, demande de subvention. 
Classement des demandes de secours pour tra-

vaux de restauration aux édifices du culte. 
Chasse aux animaux nuisibles. 
Sections électorales. Tableau. 
Commune de Pradines. — Suppression de la 

section électorale de Labéraudie. non bnsi§ 
Commune de Rocamadour. Seclionnement. Ob-

servations de M. le baron Dufour à ce sujet. 
Commune de Saint-Sozy. Maintien du section-

nement. Protestalions de MM. le baron Dufour et 
de Marquessac. M. Lachièze présente quelques ob-
servations au sujet de ce seclionnement. 

Foires. Cressensac, Couzou, Sexclês (Corrèze).: ?o.i 
Avis sur l'établissement d'un crédit agricole mo-

bilier dans le Lot. 
La séance est levée à 5 heures. 

Séance du 21 août. 

Ouverture de la séance à 1 heure et demie. 
Procès-verbal de la dernière séance, adopté. 
Lecture d'un vœu déposé par M. Limayrac de-

mandant qu'il soit établi un droit d'entrée sur le 
blé étranger et les bestiaux importés. 

M. Limayrac développe son vœu. } 
M. de Verninac repousse le vœu. gV9 
M. Depeyre proteste contre les paroles de M 

Verninac. 
Réponse de M. de Verninac aux paroles de M. De-

pÊyrfcaoîfB i&ûùQviéq alliai x;h' jBôioedJoep-À 
Il est déposé une demande de scrutin public sur 

la proposition de M. Limayrac. 
Pour l'adoption du vœu 
Pour le rejet... 

Le vœu est repoussé 

£l rSi£ 
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Sur le rapport de M. Cambres, le Conseil : 
1° Porte à 4,000 fr. la somme de 2,000 inscrite 

à l'article 13, sous-chapilre VII (médecine gratuite). 
2° Fait la répartition de trois bourses et demie à 

l'Ecole normale de Montsuban. 
3° Désigne M. Cambres et Bessières pour assis-

ter aux examens des bourses à l'Ecole normale de 
Montauban. 

4» Ajourne une demande de subvention de 600 fr. 
pour permeltre aux instituteurs de se rendre à la 
retraite pédagogique. 

5° Annule une créance de 1,869 fr. 15 que par 
la nommée Marie Viguié, veuve Cabanes, séques-
trée à'Ley me. 

6° Suspend, jusqu'à ce qu'une décision judi-
ciaire ait été rendue, les poursuites, dirigées contre 
le sieur Lasbouygues, Antoine, pour le recouvre-
ment d'une somme de 430 fr. 50, dûe par son 
fils, aliéné à Leyme. 

Exonère, moyennant une somme de 282 fr., le 
sieur Amadieu, de Lauzès, des frais d'entretien à 
Leyme, de son frère Jean-Louis, s'élevant à 1,368 

• ^'ibie} ï9*'ys fs'S'ipjijjafii bis liiislq 9?ni 
Sur la proposition desM. Lachièze, le conseil vote 

le sous-chapitre 9 et rejette faute de fonds une de-
mande d'augmentation de traitement de M. Com-
barieu, archiviste. 

Sur la proposition de M. le comte Murât, le 
conseil voie : 1° le sous-chapilre 11. Reporte 200 
fr. sur le concours hippique de Gramat provenant 
de la suppression de subvention au comice agricole 
de Martel, donne 1/4 de bourse au jeune Corn, à 
l'école vétérinaire de Toulouse et ajourne la de-
mande du sieur Cavalié. 

Vote une somme de 4,000 fr. pour arrêter les 
progrès du phylloxéra et adopte la libre introduc-
tion du plant américain. 

Sur la proposition de M. Rozières, le conseil: 
1° réduit à 6,000 fr. l'article l«r du sous-chapitre 
12; 

fr. 22. 

2* Vote le sous-chapitre 13, avec Tes modifia 
lions apportées à l'article 5. Le montant de l'art \ 
14 reste à déterminer; c'8 

3° Vote le sous-chapitre 14, s'élevant à * M 

fr. 37; d'172 

4° Vote le sous-chapitr« 15, s'élevant à 76 s60 fr. 63; 
5° Vote le sous-chapitre 16, s'élevant à 150 f 
6° Vote le sous-chapitre 18, s'élevant à 250 (ton 

francs; ' u 

7» Vote le sous-chapitre "10, s'élsTsnt à ^ 

Sur la proposition de M. le biron Dufour | 
conseil vote le budget rectificatif s'élevant en r * 
celtes et dépenses à 126,908 fr. 92. 

Observations de M. Cuniac, au sujet de h st]n 
pression de 7,666 fr. 21, votés précédemment ponr 
l'amélioration de la traverse de S3lviac. 

Sur la proposition de M. Brugalières, le conseil 
approuve la répartition de 18,670 fr. en faveur des 
chëmins d'inlérêl/commun (12* annuité dessub 
ventions de l'Etat)! 

M. Pradines donne lecture d'un amendement 
au vœu sur l'enseignement. 

Observation de M. le baron Dufour, de M, 19 
comte Murât, de M. de Lamaze et de M. Depeyre. 

L'amendement mis aux voix est adopté. 
La séance est levée à 3 heures 1/2. 

COMMISSION DÉPARTEMENTALE 

Ont été élus : 
£ vl P vu * J l*?ttt..iJ. Jl> lit. ■ g,7 *J^"^^^^^^H 
MM. Cambres, Brugalières, Demeaux, Pra-

dines, Duphénieux, Rozières, Lachièze. 

Par arrêtés du ministre des finances en date 
des 9 et 19 août : 

M. Castagné, percepteur à Lalbenque, est 
nommé à Luzech ; 

M. Duchêne. percepteur à Limogue, est nom-
mé à Lalbeoque; 

e; 

M. Fontès est nommé à Limogne; 
M. Vivier, percepteur à Luzech, est Domme" 

percepteur à Villeneuve-sur-Lot, avec élévation 
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Les concours hippiques ont commencé 
dans le Lot. Le jury se compose de M. 
teur des Haras de Villeneuve, président, de 
MM. Calmon (Robert), secrétaire particulier do 
ministre des affaires étrangères, Caviole, se-
crétaire général de la préfecture du Lot, et 
Laur vétérinaire départemental, membres. 

Les opérations ont commencé hier à Cahors. 
Elles se poursuivent demain à Figeac et après-
demain à Gramat. 

Nous rendrons compte de ces concours. 

apprenons avec plaisir que M. 1 
contrôleur principal des contributions directes à 
Cahors, vient d'être nommé percepteur dans les 
environs de Paris. Ce poste de choix était bien 
dû au zèle et aux longs services de M. Rolh. 

■ La Marseillaise annonce que les républi-
Formation de la liste du jury d'expropriation. J cains socialistes d'Agen ont offert par.acclsn* 

lion au citoyen Blanqui, la présidence d'honneur 
du banquet qu'ils organisent pour célébrer 
l'anniversaire du 4 septembre. 

Oh ! le joli bouquet de fleurs, que le groope 
des républicains socialistes d'Agen. Voilà de* 
gaillards qui, eu compagnie de leurs amis, f 
chargeraient de démolir assez lestement la 
République ! )70V 

VŒU CONTRE L LE RACHAT DES CHEMINS M 

FER PAR L'ÉTAT. ^ 

; Le Conseil général delà Haote-Garonne » 
voté, dans sa séance de vendredi, le vœa soi-

« Les soussignés, membres du conseil geu» 
ral de la Haute-Garonne proposent à leurs ho-
norables collègues l'émission du vœu suivant' 

» Le conseil général de la Haute-GarooDô 
émet le vœu que les chemins de fer contiuaeDt. 
à être exploités par des Compagnies industr-
ies, à l'exclusion de l'Etat et que la préfèrent 
soit donnée aux Compagnies ayant fourni où* 
part importante des frais d'établissement <je 

chemins, parce qu'elles sont les plus intéresse 
à leur prospérité. 

fii il 

Le Temps publie une circulaire de M- J° 
Ferry aux préfets relative à rétablissement 
écoles normales primaires. Cette circulaire 
purement administrative. 

, .... reieTé 
Le ministre des finances vient de iair*'» » 

du rendement des revenus et impôU >D(Jir 
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. h oreniière quinzaine d'août. Le rende-
^ Zè une plus-value de 9,695,000 fr. 
men» a QL 

sor 1È>S 
Rations budgétaires, 

porte à 94 millions et demi la plus-va-
CJe8 imPôls indirecls pour 163 S6pt Premier5 

,! demi de l exercice 1879. 
la fin <lo mois d'août nous donnerons le 
des plus-values par nature de revenu. 

Ht 

Noos 

l'arriére-magasin, prirent un développement 
effrayant. 

Bientôt on torrent de suif incandescent roula 
sur la chaussée jusque sous les pieds des hom-
mes qui travaillaient aux pompes et au sauvetage 
du mobilier. ,.„■ -,. ... iîieîsi -

En quelques instants, la maison de M. Law-
ton, située même quai, n° 14, fut à son tour 
entamée par lés flammes. La toiture fut dévorée 
en un clin d'ceil. Les pompes jetèrent nne énorme 
quantité d'eau sur les poutres enflammées, et 
parvirent à empêcher l'incendie de détruire en-
tièrement celte maison. 

Le deuxième étage, qui est carrelé, retint 
longtemps les flammes, qui ne se communiquè-
rerit au premier étage que fort avant dans la 
soirée-.a* 30JCB5 asq aftiiFi «iao9aâG .éf#j 

Pendant ce temps, les meubles et les objets 
précieux ont pu être enlevés. 

Ln travaillant a ce sauvetage avec les pom-
piers, M. Odin, de Blaye, capitaine au long 

s croyons savoir, dit le Rappel, qu'à la 
Je'des Chambres une proposition sera dépo-

sa
 séoa

t par un certain nombre de mem-
se9*

de la
 gauche, nolamment par M. Duclerc, 

Aident de la gauche, dans le but de supprimer 
fliiie s«îsion des conseils généraux, qui a 
V eo avril. Cette session, qui n'est ordinaire^1 

"oi consacrée qu'à des affaires de détail, dure 
îLe deux ou trois jours, et elle a l'inconvé-

nt d'interrompre les sessions parlementaires 
nécessité absolue. Celle interruption est 

Le chaque année puisque la moitié des séna-

D
ios de la moitié des députés sont mem- coors. a élé blessé à la 'êle et a eu une côte 

1res de leurs conseils généraux respectifs. 
La proposition à laquelle nous faisons allu-

lion aurait pour but de donner, aux commissions 
départementales des pouvoirs assez étendus pour 
régler ces affaires de détail de manière à ce que 
les conseils généraux n'aient qu'une session par 
an, celle da mois d'août. 

Celle proposition a de grandes chances d'être 
je, car elle rencontre, dès maintenant, de 

adhésions dans les majorités répu-
blicaines des deux Chambres. 

 ; doésuJ è iffl 
'«il La commission d'examen des livres pour l'en-

seignement secondaire vient d'émettre, au sujet 
delà plupart des allas en usage dans les classes, 
on avis défavorable qo'il ¥aui la peine défaire 

..•■imite?''i Jr'■•li'^avuaaaiii/ e- iu9iqs*> 
tùDDailre- <ïm b 3'J Elle reproche très justement à ces recueils de 
n'être pas tenus au courant des découvertes 
modernes. Il n'est personne, ebf'èïretf ̂ ui n'ait 
remarqué sur les cartes d'Afrique, d'Asie, d'Amé-
rique, des omissions ou des inexactitudes assez 
pes que les explorations récentes rendent 
ioeftrables. 
h commission se plaint aussi qu'on ne se 

il pas occupé de rendre visible à l'œil le relief 
te terrains soit par des courbes de niveau, 
soit pir des hachures plus ou moins fortement 
marquées OQ a exagéré arbitrairement la divi-
sion de chaque pays en bassins bien clos et isolés 
l'on el l'autre, si bien que dans certaines cartes 

Russie, par exemple, apparaissent des chaînes 
liolastiqo.es de montagnes accusées avec autant 

enfoncée en tombant dans un escalier, dont les 
marches calcinées n'ont pu supporter sou poids. 
Transporté d'abord au café Fonlassy, il a dû, 
après les premiers pansements, être conduit à 
son hôtel. 11 n'y a pas eu d'autres accidents, 
sauf quelques blessures légères à la main et aux 
jambes reçues par deux pompiers. 

Vers onze heures, le vent violent qui attisait 
l'incendie faisait voler vers la rade des charbons 
incandescents qui ont fait craindre pour les na-
vires et les marchandises entassées sur les quais. 

M. le capitaine du port, voyant le daDger, 
avait heureusement déjà donné l'ordre de faire 

, enlever les barriques de tafia qui s'y trouvaient 
en! grand nombre. ihoerjdeJ sb al 

Les navires sur lesquels veillaient les équi-
pages, et dont on arrosait continuellement le 
pout et les cordages n'ont pas eu à souffrir, non 
plus que les marchandises qui n'ont pas élé at-
teintes, grâce aux précautions prises. 

.'Les pertes causées par le sinistre sont consi-
dérables, on parle de plus de 2 millions de 
francs; elles sont couvertes par plusieurs assu-
rances. 

Ce n'est qu'à minuit qu'on a pu se rendre 
maîire du feu, et le circonscrire dans son im-
mense foyer. Mais à trois heures du matin, il 
était encore si effrayant, que les hommes tra-
vaillant aux pompes n'avaient pas quitté la 
manœuvre, malgré la fatigue qui les accablait. 

*On peut évaluer à dix mille personnes le 
nombre de curieux qui se sont tenus aux abords 
d* lh4(îf

r
f &J&^nWfl.LuV eh Mbb wôrç? 

? A neuf heures, dix mille personnes entou <fe vigueur que les'Wpés^"'1'1 el,à b ,ù8iV «Mo1 

Mo, la géographie physiqueet surtout elno^"' * rfent^ssubaiimeois incendW ^intensité du 
iphiqaa est trop sacriGéeà la géographie poli- Mre arrachail des exclamations d'effroi. Les 

quais, la place des Quinconces, les rues adja-

l'invasion du fléau, qui jusqu'à présent n'avait 
pas franchi les Alpes. 

Bourse de Paris 

AVIS. — Un Régisseur disponible, désirerait 
trouver une Vaste Propriété, en relard sous le 
rapport de la culture. 

S'adresser, pour les renseignements, au bu-
reau du Journal. 

'•'•À'W&i asq mka élis ;é?is 

Mlle PRUNIÉRAS, sous-maîtresse dans un 
pensionnat de Bordeaux, utilisera ses vacances j 
en donnant des leçons à de jeunes demoiselles, 
soit au domicile de leurs parents, soit au sien 
propre, situé rue Brives, à Cahors. 

y -.h*A'\ tbb'tiod^'A iot e! e"i*s;^ euvbmas'Jl 
i ■■ v'TBh i ejfs paiM-Ift m e aauahtiPf omâ 

Le public est prévenu que l'Etablissement 
de Douches et Etuves, fondé par le docteur 
SABATIÉ, Cours Fénélon, à Cahors, est tou-
jours en pleine activité. 

Pour la chronique locale, A. Laytofiî^ 
* ? ;t**ÊW' ra*<»ïi&fj 91 èHlj.^b litys iop elfiiï) 

Marché aux Bestiaux de La Y'illetCe. 

..... Paris. 28 août. 

VALEURS DIVERSES CLOTURE CLOTURE 
au comptant. du 25 août précédente 

S.130 » 3.125 s 
878 15 878 7t$ 

OrléansiActions .1.177 50 1.177 50 
prléajnsiObligations.... .... 383 » 383 » 

717 50 720 » 

Ilalien 5 0'° 78 05 /ec joiâgn 78B95 

K8PÈCES 
d. 

BESTIAUX. 
AMENÉS. 

'. .03 il 
VENDUS 

&n §iï£ 
PRIX 

EXTREMES 

Bœufs. 
Vaches. 
Taureaux. 
Veaux. 
Moutons. 
Porcs. 

2.714 
593 
106 

1.007 
20.512 

1.803 

2.125 
451 

78 
928 

19.334 
1-783 

1.28 à 1.80 1 
1 00 à 1.68 
1.10 à 1.50 
1.38 à 1.98 
1.50 à 2.12 . 
1.35 à 1.70 

! 

Cours du 96 Août. 
Rente 3 p.»/ 82.95 

— 3 p % amortissable 85 25 

— 4</2 p. •/.. 115.75 
— 5 p. •/..-..... 116.70. 

J» ,8b! 
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.OURNAL DrPM°MîNESSE. -- Sommaire 
de.la 351elivraison (23 Août. 1S79). — TEXTE : 

Mandarine, par M"e Zénaïde Fleuriot. — Les 
Pigeons voyageurs: sur les Bateaux de pêche. — 
La Tunisie, par Paul Pelet. — Robert Darnetal, 
par Ernest Daudet. 

DESSINS : 0. Delort, Maillard, Alexandre de Bar, 
Sahib, 

Hachette, boulevard St-Germain, 79, Paris. 
03 
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DERNIÈRES NOUVELLES 

I 

I 
jr «î> ewoùiAw «st'jÊfi fsaàô ob v&t>wéi ni 
Ou lit dans le Globe : 

Le bruit a couru à Paris que le comte de Cham-
bord venait de faire en France une courle excur-
sion . 

Il serait descendu au château de Dampierre, 
chez Mme la duchesse de Luynes. Là il aurait reçu 
la visite des principaux membres de son parti aux-
quels il aurait recommandé une grande modération. 

Il serait reparti pour Londres. 
i on y • I 

La République française publie à ce suje|A 
les réflexions suivantes : 

LE TOUR DU MONDE Nouveau journal des 
Voyages. — Sommaire de la 972» livraison (23 
août 1879). — Le Maroc, par M. Edmondo de 
Amicis (1875).—Traduction et gravures inédiles. 
— Dix gravures de G. Biseo et E. Bayard. 

Hachette, boulevard St-Germain, 79, Paris. 
-

Crédit Foncier de France 
A *UyTQTI OTït'li j '.T.î <*iQ! dïliôîgoln j/0 £0'^ ' ■ 

Prêts réalisés en argent. 
Le crédit Foncier kài\ en argent, jusqu'à 

coucorreace dd la moitié de la valeur des 
terres et maisons et du ti.'rs de la valeur des 
bois et vignes, fies prêts hypothécaires amor-
tissables eu 60 ans, moyenuant 5 fr. 87 °/° 
pour les prêts sur propriétés urbaines, et de 
5 fr. 82 °/0 pour les prêts sur propriétés ru-
rales. ' 

Par ces annuités régulièrement payées, 
on est complètement libéré, sans avoir besoin 
de s'occuper du remboursement du capital. 

Les emprunts sont néanmoins toujours 
remboursables, à la volonté de l'emprun-
teur. — Les libérations anticipées partielles 
ou totales peuvent êtres faites en argent 
ou eu obligations fonc ère 5% acceptées au 
pair, quelqn'en soit le cours. 

Le Crédit foncier prêle aussi sur dépôt 
d'obligations foncières et d'obligations 
communales au taux des avances de la 
Banque de France et pour 90 jours. 

S'adresser à MM. les notaires, ou au Cré-
Nous ne trouvons pas que M. le comle deCham- dit Foncier, à Paris, 19 rue Neuves des Ca-

ordeaux 

■•fiidUtjBî soi aiip l'ifir.nm; 5iittiiiVi»W iià 

Terrible incendie à Bordeaux. « ««' 

Nous lisons dans le Journal i 

w soir, vers cinq heures cinquante, le 
Slei)fVigneau, employé chez M. Dufour, rue 
Eerrère, 12 (entrepôt de diverses marchandises), 
aPerçai une fQmée épaisse s'échappant de jutes 
Classées dans le magasin. Il appela aussitôt les 
a%s employés de la maison et se mit à essayer 
Oindre l'incendie en aspergeant d'eau le 
%m il était déjà trop tard, le feu qui 
cuvait depuis longtemps-a éclaté tout à coup 
a'ec une grande violence envahissant toute, la 

je

Le^ Vigneau, voyant ses efforts et ceux 
s autres employés absolument impuissants en 
Ceoela fureur des flammes, courut donner 

côntes regorgeaient de monde. Sur la rade, les 
vergues des naviris présentaient uu aspect 
càrieux, les équipages s'échelonnaient:sur les 
cordages. Rarement spectacle plus terrifiant n'a 
frappé la population. 

", sorsia 

'"wtne; mais, lorsque la pompe de l'Entrepôt 
pelles de la ville arrivèrent sur les lieux, les 
^ maisons mitoyennes portant le nos 12 et 
. ^ûlaient déjà du haut en bas, car le fou 
^a|l communiqué aux dépendances situées par 

^ es flammèches très grosses, soulevées par 
ij
es
^Dl.v'0^Dt' Paient projetées sur les toitures 

{[ce

tDaisons avoisinant le théâtre de l'incendie, 
es toitures, déjà très échauffées, commen-

tai;ûl -prendre feu. 
Lâ maison 16, sur le quai • . —.ouu portant le n° 

'•OQ|s YVÎH t 

Maison attaquée la première. Celle 
m

a
g "ccuPée Par un débitant de tabac et uu 

a«eflam peinlure' devint rapidement la proie 
«aimes qm, trouvant un aliment dans les 

'ois dA m-.-
«8 matières grasses accumulées dans 

L'état des récoltes 

Les derniers rapports adressés par les préfets 
au ministre de l'agriculture et du commerce 
sur la situation des récoltes constatent que dans 
le Midi, les blés donneront un prodoit un peu 
an-dessous delà moyenne; dans le Centre et 
dans le Nord, les épis encore sur pied présen-
tent une bonne apparence; les grains en sont 
serrés et bien nourris, et si la quantité laisse à 
désirer, du moins la qualité fera-l-elle compen-
sàliorf3 m a^ <^ ^ sii-ujo? tufj'ti IÛ9 

» Les vendanges s'annoncent bien dans le 
midi; mais dans le Centre et le Sud-Ouest, 
particulièrement dans le Bordelais et le Médoc, 
on se plaint de la culture et des gelées tardives, 
qui ont fortement compromis la récolte. » 

-m/) .M a'b Juîtsfrrni bh Ù'JÏUJÙ ; ' ut '•.: ■ 

Une fâcheuse nouvelle arrive d'Italie: ce pr:ys 
qui avait élé jusqu'à présent préservé du phyl-
loxéra vient à son lourde recevoir la visite du 
terrible insecte. On en a découvert dans des 
cépages sur les bords du lac de Côme en Lom-
bardie. 

Les viticulteurs du district infesté ou fait im-
médiatement demander à la compaguie des 
chemins de fer de Paris à Lyon et à la Médi-
léronnée de barils de sulfure de carbone et des 
injecteors, afin dé combattre dès les débuts 

bord ait si grand tort qu'il en a l'air de conlrister 
ses fidèles, en leur demandant d'ajourner sans cesse 
leurs espérances. Au moins, il garde sa figure, sou 
caractère. Il est bien tel qu'il a voulu être. Per-
sonne n'a le droit de trouver qu'il se déjuge. U est 
loul entier et tout d'une pièce. C'est une physiono-
mie qui aura une. place dans l'histoire. U ne 
passera pas inaperçu. Quant à devenir jamais roi de 
France, nous doutons fort que M. lè comte de" Cham-
bord y songe. 3 5 .Si/ 

Du reste, l'Union dément de la façon la plus 
nette et la plus formelle tous les bruits, de voya-
ge en France de M. le comle de Chambord. Le 
jour où l'on prétendait qu'il était à Paris, ven-
dredi, le comte de Chambord était reçu en au-
dience à Vienne, par S. M. l'empereur d'Autri- î 
che Hongrie. 

puci^es. 

e eiu&Hdib. luois «li'npaio! : aoiitoii» èjailui 
Vient de paraître 

CHEZc'IiÈS PRINCIPAUX LIBRAIRES DU DÉPARTEMENT 

U G4RDE MOBILE DU LOT 
ET LA 3e DIVISION DU 17e CORPS. 

Campagne de 1870-1811 
Par M. COURTIL. 

Opérations militaires de la 3e division du 17» 
corps. Marches et combats du 70e mobile. Impres-
sions et souvenirs de la campagne, anecdotes, notes 
et documents intéressant la Garde Mobile du Lot. 

Un fort beau volume de 300 pages avec une 
carte.géDérale des opérations et des lettres d'appro-
bation de MM. Its généraux Jouffroy et de Colomb. 

* .e-uioofioii 
'.ibrjclqqe v zuvVi 

\ Le Figaro, le Gaulois et le Globe publient 
la nouvelle suivante, que nous reproduisons 
sous toutes réserves.;,£9|u(, 'jt. é ,c 

Une émotion a été causée dans le monde des vil— 
légiateurs aux Eaux Bonnes. nboa 

M. Dufaure ancien président du conseil des minis-
tres, a été mordu par un chien, qui heureusemeni 
n'était pas enragé. 

La morsure ne présente aucune gravité. 
["^PopoJ *aç5fcsi .os- itunbabî'tilo i ejoa ,isiio| 

D'autre pari, la Gironde publie la nouvelle 
suivante qui ne fait aucune allusion à cet acci-

£i. ' ';• sbisèifj (t?àiO âsliri ■■' ,\ « 
M. Dufaure, ex-président du conseil des minis-

tres, el sa famille étaient arrivés à Bordeaux jeudi, 
venant des Eaux-Bonnes. Après une courle balle à 
l'hôtel de Paris, la famille Dufaure s'est rendue en 
Médoc, d'où elle est repartie pour se rendre dans la 
Charente-Inférieure, par le bateau de Royan. 

.lanimoa ieq\< 
iti i si'kïi- LI&LI 9Î .1* 
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MOVfiVàD 

Récompenses à plusieurs expositions 
DEMANDEZ PARTOUT 

iUSE LIQUEUR DE PIN ; 
DITE 

ÉLIXÎR DES VOSGES 
TONIQUE ET HYGIÉNIQUE 
, QUI A OBTENU UNE 

HEDAILLË D * O R 
à l'Exposition universelle de 1878. Cette liqueur 
se recommande par ses propriétés balsamiques 
et stomachiques ; étendue d'eau, elle remplace 
avantageusement le SIROP DE PIN, dont elle ren-
ferme les principes actifs. 
ÏFourgeaud et Lacoste, inventeurs et fa-

bricants à Périgueux. 
Dépôts dans les principaux établissements. 

-

Qii demande T, place,de pré" v ceptenr interne ou 
externe, pour-quelqu'un qui a été longtemps 
chargé d'éducations particulières. — S'adres-
ser à M. l'abbé Maury, chanoine, à Cahors, 

i 



JOURNAL DU LOT 

SANTÉ A TOUS rïdï ïLTmT 
decine, sans purges et sans frais, par la délicieuse fa-
rine de Santé, dite: 

BEVALESCiËHE 
Du BARRI, de Londres, 31 ans de 

suceès 
4039) eiir3s réelles p ar an. 

La REVALESCIÈRE DU BARRY est le plus 
puissant reconstituant du saDg, du cerveau, de 
la moelle, des poumons, nerfs, chairs et os; 
elle rétablit l'appétit; bonne digestion ei 
sommeil rafraîchissant; combattant depuis 
trente ans avec uu invariable succès les mau-
vaises digestions, dyspepsies, gastrites, gas-
troentérrtes, gastralgies, constipations, hémor-
roïdes, glaires, flatuosités, ballonnement, pal-
pitations, diarrhée, dyssenterie, gonflement, 
élourdissement, acidité, pituite, mignine, 
nausée et vomissements après repas ou en 
grossesse; aigreurs, congestions, inflimma-
tions des intestins et de la vessie, crampes et 
spasmes, oppression, asthme, bronchite, 
phthis'e, (consomption), dartres, éruptions, 
nervosité, épuisement, dépérissement, fièvre, 
rhume, catarrhes, échauffement, chlorose, vice 
et pauvreté du sang, faiblesse, rétention, les 
maladies des enfants et des femmes. 

Dyspepsie, ; M. J.-J. Noël, de Thuillies 
(Hainaul) ; de vingt années de dyspepfie. — 
Darties M. Gr. Voos, de Liège, abandonné 
par les médecins, qui déclaraient qu'à so > âge 
(55) ans toute guérison était impossible, a été 
totalement guéii des dartres par l'usage de la 
Revalescière. — N° 49, 871 : M,ne Marie Jolie, 
de cinquante ans de constipations, indigestion, 

nervosité, insomnies, asthme, toux, flatus, 
spasmes, et nausées. — N° 46, 270 : M. Ro-
berts, d'une consomption pulmonaire, avec 
tonx, vomissements, constipation et surdité de 
25 années. — N° 46, 260: M. le docteur-
médecin Martin, d'une gasiraigie et irritation 
d'estomac qui le faisait vomir 15 à 18 fois 
par jour pendant huit ans. — N° 46, 218 ; 
M. le colonel Watsoo, de la goutte, névralgie 
et constipation opio âtre. — N° 18, 744; 
le docteur-médecin Shorland, d'une hydro-
pisie et constipation. — N° 49, 522 : M. 
Baldwin, de l'épuisement le plus complet, pa-
ralysie de la vessie et des membres par suite 
d'excès de jeunesse, 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 fois son prix en mé-
decines . En boîte. 1/4 kil., 2 fr. 25, 1/1 
kd.,4fr.; i kil., 7 fr. : 12 kil., 70 fr. — Les 
Biscuits de Revalescière enlèvent toute irri-
tation en toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains plats compromettants : oi-
gnons, ail, eic, ou boissons alcooliques même 
après le tabac. En boîtes de 4, 7 et 70 fr. — 
La Revalescière chocolatée, rend l'appétit 
bonne digestiou et sommeil, rafraîchissant aux 
plus énervés. En boîtes de 12 tasses, 2 fr; 
25 ; de 24 tasses, 4 fr. ; de 48 tasses, 7 fr.. 
de 576 tasses, 70 fr. ; ou environ 12 c. la 
tasse. — Eucoi contre bon de poste, les boî-
tes de 36 et 70 fr. franco. — Dépôt à 

Cahors, Vinel, pharmacien, 
et partout chez les bons pbarm iciens et épi-
ciers. — Du BARRY et Ce, limited, 26 place 
Vendôme, et 8, rue Castigliooe, Paris. 

BANQUE EUROPEENNE 
Pour favoriser les Travaux Pubiics, l'Industrie.fieJCommerce 

et l'Agriculture. 

SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 25 MILLIONS DE FRANCS 
Suivant acte chez M' YAK HALTEREN, notaire à Bruxelles 

Président du Conseil : M. SIMON PHILIPPART 

ÉMISSION PUBLIQUE 
Pour l'Augmentation du Capital sojlal (.Art. 9 des Statuts) 

I. — ACTIONNAIRES DE LA BANQUE EUROPÉENNE 
Tout porteur d'un certificat provisoire, libéré 

du versement de répartition, soit 325 fr., a droit à 
une action nouvelle moyennant 500 francs 

i l25 fr. en souscrivant ; 
125 fr. le 1er octobre prochain ; 
125 fr. le l^janvier 1880 ; 
125 fr. le 1ER avril 1880. 

II. — AUTRES SOUSCRIPTIONS PAYABLES EN ESPÈCES 
Moyennant l'abandon des titres suivants et le verse-

ment de 500 francs payables comme dessus, on a 
droit pour : 
4Act. BANQUE FRANCO HOLLANDAISE à 
2 Obi. CHEMiNS DE FER NORMANDS à 
4 Act.-Capital BASSINS HOUILLERS .... à 
2 Act. et 2 SCRIPTS BANQUE BELGE.... à 
2 Act. priv. SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION, à 

Act.1 

Act.| 
Act. 
Act. 
Act,' 

S CD 0<-cD 
Et o. 

4 Dct. priorité PRINCE-HENRI à 1 Act./ 

III. — SOUSCRIPTIONS PAR APPORT DE TITRES 
A. — Titres Français. 

On a droit pour les obligations suivantes : 
5 Lille-Valenciennes 3°/0 ex-divid. 25 °/0, à 1 Act.] g 
3 Lille-Valenciennes5 °/0ex-divid. 25%, à I Act.b || 

10 Orléans-Rouen 3% ex-divid. 15 %,.. à 1 Act.fS g I 
10 Vendée 3 % ex-divid. 60 %.. à 1 Act.) B| 

A ces titres devront être joints les bordereaux d'ad-
mission au passif des faillites et un acte d'apport 
régulier de créance au profit de la Banque. 

ON A DROIT AUSSI POUR : 
10 Act. Capital NORD-EST à 3 Act. 

2 Act. TRAMWAYS DU DÉP' DU NORD.. à 1 Act. 
5 Act. MOBILIER FRANÇAIS à 6 Act. 
2 Act. BANQUE FRANCO-ITALIENNE... à 1 Act. 
1 Act. Cie FRANCO-ALGÉR. ent. libérée à 1 Act. 

CD a 
« 3 a — çr<D 

■ajo 

B. — Titres Belges. 
ON A DROIT POUR ; 

15 Act. privil. TRAMWAYS BRUXELLES îqi., 
10 Act. BANQUE DE BELGIQUE à3iî'l 
10 Act. nouvelles PRINCE HENRI .. "- à , 7? « 
p8 Act. MÉTALL. ET CHARBON, BELGE ' à 1 A 'lS § 

8 Act. divid. TRAMWAYS BRUXELLOIS* à 1 T, 'lt% 
4 Act. SOC. INDUST. DU LUXEMBOURG à I irTr S 

4 Act. capital BANQUE TOURNAI -
à

 j <§ 

lies porteurs de ces titres (français et belc^ 
cevront, en échange, des récépissés provisoire,IE" 
mînatifs d'actions entièrement libérées, quice?0* 
échangés contre des titre définitifs avant le ter „ 1 

vembre prochain. no" 

F SONT'SEULS ADMIS A SOUSCRIRE LES PORTEURS 
d'Actions et d'Obligations des Sociétés aus-énoncées 
d'actions de la Banque Européenne. 

| LESfSOUSCRIPTIONS SERONT .[REÇUES? 
Jusqu'au Mercredi,f:27 Août 
A BRUXELLES, au siège soc.,f13, rue Royale. 
A PARIS, au'siége admin., 5, av. de l'Opéraf 

Faculté d'anticiper les versements à 4 °/o l'an. 
La cote officielle sera demandée à*Bruxelles et à'îaris 

Eviter les contrefaçons 

p y A i* A i 

i E H S 
Exiger le véritable nom 

Pour tous les extraits et articles non-signés 
Le propriétaire-gérant, A. Laytou. 

5, rue de la Liberté, près de la Cathédrale, à Cahors, (Lot) 

MERCERIE, BONNETERIE, DRAPERIE, CHAUSSURES, 
ARTICLES DE VOYAGE. 

Machines à Coudre de tous systèmes : 

Elias Howe, Singer, Rerthier, Godtvin, Hurtu et Hautin, 
Accessoires, pièces de rechange et fournitures, Coupe-boutonnières. 

Tapis de table brochés 
soie, Drapés, Algériens, 
Tapis d'appartements et 
passages. Carpettes et 
Descentes de lits, Mo-
quette et hante laine. 
Chemises cretonne, blan-
che et couleur. Caleçons 
et Gilets flanelle de santé. 

-f 
-SÏËSS 

'Égf& Galoches et chaussures 
s^W© d'hiver. Couverture de 
■SS^SK voyages françaises et an-

glaises. Chapelières, mal-
les fines et ordinaires. 
Chancelières , Valises , L étuis à chapeaux.Couvre-
pieds, Indiennes meuble, 

«^8^ toiles, Nappes, Serviet-
tes calicots. Mouchoirs de poche, fil blanc et couleur. 

SEMELLES HYGIÉNIQUES contre le froid des pieds. — Prix 1 fr. 

MACHINES A COUDRE, POUR ÉTS.E1TWES : 
La petite Silencieuse iO fr. 
La Merveilleuse 50 
La Nec-plus-ultra 90 
La Productive 90 

L'Abeille 150 fr. 
La machine-Bijou 170 
La véritable Silencieuse.. 225 
L'Active... 225 

MACHINES 

SYSTEME ELIAS HOWE 

g/ N° 1,200 f. N° 2, 225 f. N° 3, 250 f. 

LA PATRIE 
Société anonyme d'Assurances à Primes fixes contre La CJréle. 

Capital social 4,000,000 de francs 
DIRECTEUR GÉNÉRAL : M. DOULADOURE (Lucien), 

rue des Bourdonnais, 38, à Paris. 
Agent général : M. THIERRY, rue Darnis, à Cahors. 
Agent particulier : M. MARY (Justin), à Albas. 

En cas de sinistre, les dommages sont réglés de gré à gré ou évalués par 
expert. 

Après le règlement l'indemnité fixée est payée immédiatement et intégralement, 
Demande de Sous-Agents dans les cantons. 

A VENDRE 
PAILLE,FOURRAGES ET 

AVOINES. 
, S'adresser à Monsieur Maurice Des-
prals, Négociant, à Villeneuve-sur-
Lot. 

Administration—PARIS, iZ, boulmrt Montmartre 

PASTILLES 0IGEST1VES fabriquées à Vichy 
avec les Sels extraits des Baux. Elles sont pres-
crites contre les digestions difficiles. 

SELS DE VICHY POUR BAINS,-Un Rouleau 
pour un Bain. 

SUCRE D'ORGE DE VICHY. - Bonbon digestif. 
Pour éviter tes contrefaçons exiger sur tous les 

produits la marque du 
CONTROLE DE L'ÉTAT 

Dépôt chez tous les marchands d'eaux 
minérales, pharmaciens et droguistes. 

RECUEIL 
DE 

Vieilles Chansons Quercynoises 
par M. DAYMARD, 

Ingénieur civil à Sérigiiac. 

EQ vente à Cahors, à la Librairie GIRMA, Pris : 1 fr. — par la poste 1 fr. 20. 

DE 

DU DOCTEUR BRISSAUD (.S.) 
La meilleure préparation de Goudron contre 

RHUMES, BRONCHITES, GRAVELLE 
Un copeau de goudron, mis dans une carafe, 
donne en quelques instants une Eau de Gou-
dron délicieuse, saluore et rafraîchissante. 

La boîte : l fr. 50. 
ENVOI PROSPECTUS SUR DEMANDE 

LIEUTARD S Ce, 88, boulevard Sébastopol, PARIS 
Dépôt à Caliors, pharcie centrale. 

i runde.etariontre 
'plate à cylindre, 
, 3 ©t.—Kemon-

•mr - s, «jtJtoirssimili-OR, 
garantis 2 ans 4 4 fr.—Montres tout argent à8 
rubis gar. 3 ans, 1 8'ettout OR, 4§f etc. Env.f» 
du larif.S'adfà G.Tribaudeau ? àBesançon (Doubs) 

i à Remontoir 
I et mise à l'heure 

mécanique, en 
J très beau métal 

doré ou nickelé. La même tout ARGENT 85 Ir. ou 
tout OR1S ft.—Envoi f » av.gar.de 2 ans et tarit 
général. - S'ad' à G. Tribaudeau l'à Besançon (Doubsj 

ru.o au'au.inuauueaui'ar>e OIOME 
A VENDRE 

Une Machine 
A Vapeur Locomobile, d'occasion 

De la force de 4 chevaux, servant 
à battre les blés, fonctionnant très-
bien et fabriquée par un des meil-
leurs constructeurs. 

Pour tout renseignement, s'adres-
ser à M. COUUTIJÉJOUL, forgeron à 
Souillaguet, par Gourdon. 

On demande des Ouvriers 
S'adresser à Mf NARDOT, fils, rue 

du Lycée, à Cahors. 

Eaux minérales de M ter s. 
Gare de Rocaniadour 

HOTEL CARBOIS 
à iAlvîgnac OLot) 

L'HOTEL CARBOIS situé dans nn emplacement agréable réunit toutes le 
conditions de bien être propres à favoriser le traitement des Eaux. 

Les étrangers qui fréquentent cet établissement y sont l'objet des allenl/oos 
les plus délicates, Chacun se plaît à le reconnaître. 

M. Carbois, le seul de la commune d'Alvignac actionnaire de la Fonlam 
minérale de Miers, offre à tous ses clients de leur donner tous les renseigne-
ments qui pourraient leur être nécessaire. 

M. Carbois prie MM. les Voyageurs qui veulent bien descendre dans son 
Hôtel, de demander, en arrivant à la gare de Rocamadour, 

L'Omnibus de l'Hôtel CARBOIS. 

PREHIE A, MOS LECTRICES 
POUR NEUF FRANCS AU LIEU DE DOUZE 

On reçoit pendant LL\ AN la Mode Française 
Ce journal, paraissant tous les Samedis, est le plus intéressant, le ffiieus"fait 

et le plus complet de tous les journaux de modes. 
C'est le seul qui donne des Patrons découpés de grandeur naturelle. 
Détacher ee bulletin et l'adresser, avec un mandat-poste de 9 francs, 

M. ORSONI, Administrateur de la Mode Française, 37, rue de Lille,;à Paris. 

DOUCEDE, 
Marchand TAILLEUR, RUE DE LA LIRERTÉ, 

à Cahors, 
J'ai l'honneur de vous informer que j'ai pris la suite des affaires 

de M. FOSSSAC, comme marchand tailleur et que je m'effor-
cerai de mériter votre confiance par les soins que j'apporterai aux 
commandes que vous voudrez bien me confier. 

Je me recommande spécialement pour la solidité, l'élégance, la 
bonne qualité et la modicité de mes prix. 

DOUCÈDE, marchand tailleur. 
M'rWMIHf«««Ull^id.'»J^Sr:.-.-- '.7'.; 

LE JOURNAL DU DIMANCHE 
Recueil Littéraire et Illustré 

paraissant chaque semaine, avec 16 pages de texte, gravures inédites, d 
un morceau de musique ; formant deux beaux volumes chaque année. 

ABONNEMENTS : 
Un an, 8 francs. — Six mois, 4 francs. 

Et pour tous les pays faisant partie de l'union postale : Un an 8 fr. 50. 
Six. mois, 4 fr. 25. Par un mandat sur la poste, adressé à l'Administrâtes 

Le Journal du Dima che commence sa vingt-troisième année. La colla-
boration des plus grands .écrivains coolemporaios et les dessins de tof"* 
leurs artistes en font toujours le recueil placé au premier rang des publica-
tions illustrées. 

Chaque Numéro contient la matière d'un demi-volume de librairie" 
Trente-neuf volumes sont en rente 

Le volume broché, pour Paris 5 fr. 
id. par la poste 4 fr, 

BUREAUX : Place Saint-André- des-Arts, 11, à Paris, 


